

[image: ]




Dr Richard Sprigg

[image: ]

[image: ]





Catalogue gratuit sur simple demande

Éditions Jouvence
Route de Florissant 97 — 1206
Genève — Suisse
Site Internet : www.editions-jouvence.com
E-mail : info@editions-jouvence.com

© Éditions Jouvence, 2018
© Édition numérique Jouvence, 2018
ISBN 978-2-88905-624-8

Maquette de couverture et réalisation : Virginie Cauchy
Mise en pages : Morgane Postaire
Couverture : Adobestock.com : © areebarbar
Illustrations | Adobestock.com : © Toltemara p.5, 8, 14, 20, 34, 118, 127, 128, 196, 200, 204, © topvectors p.130, © alhontess p.133, © Juulijs p.135, 174, 187, © inna72 p.140, © Morphart p.144, 158, 183, © geraria p.148, © PIXATERRA p.151, 175, © acrogame p.153, © foxyliam p.156, © Terriana p.165, © lnsdes p.176, © alchena p.190, © budogosh p.192, © yanaboyko p.193.

Tous droits de traduction, reproduction et adaptation réservés pour tous pays.




[image: ]



SOMMAIRE

Préambule

1 Homéopathie

Quelques généralités

Les principes de base de l’homéopathie

La similitude

L’infinitésimalité

La globalité

2 Médicament homéopathique

La fabrication

Comment se pratiquent les dilutions ?

La présentation des médicaments (galénique)

3 Technique homéopathique

Les critères pour valoriser les symptômes

La hiérarchisation des symptômes

Les dilutions

4 Traitement et posologie

Les granules

Les tubes-doses

Le mode d’administration

Quelques précautions à prendre

5 Manuel : mode d’emploi

Une méthode simple

Quelques exemples

Cas n° 1 : chagrin

La valeur homéopathique

Le trépied

La hiérarchisation des symptômes

Le classement des rubriques

Le dénominateur commun

Cas n° 2 : perte de confiance en soi

L’individualisation des symptômes

Le dénominateur commun

Cas n° 3 : surmenage

La valeur homéopathique

Les rubriques correspondantes

Le dénominateur commun

Le traitement et la posologie

Cas n° 4 : état dépressif

La valeur homéopathique

Les rubriques correspondantes

Le classement des rubriques

Le dénominateur commun

Le traitement et la posologie

Exercices pratiques

6 Grand répertoire analytique et comparatif

Les causalités, les troubles à la suite de

Le répertoire des signes de comportement

7 Mini-répertoire des symptômes clés et des modalités physiques des médicaments cités

8 Matière médicale résumée

Conclusion

Glossaire

Index des remèdes décrits

Bibliographie

Ma mise en pratique




[image: ]



PRÉAMBULE

La recherche du bonheur, c’est-à-dire le désir d’être heureux, est une quête légitime chez nous tous.

Mais qu’est-ce exactement que le bonheur ? Il pourrait se définir comme un sentiment durable de bien-être, de satisfaction, de plénitude, d’où l’inquiétude, le stress, la colère, le chagrin, etc., en un mot tout ce qui peut générer de la souffrance morale, sont absents. Il a peu à voir avec le plaisir qui est seulement un état de satisfaction limitée et ponctuelle, fugace et éphémère.

Depuis l’Antiquité, de nombreux philosophes se sont penchés sur ce concept de bonheur, chacun apportant sa propre interprétation (Épicure, Montaigne, Pascal, Spinoza, Kant, etc.). Cela prouve bien combien la quête du bonheur est un questionnement très humain ayant traversé les siècles.

Les chemins menant à cette quête semblent multiples : l’amour, la foi, la recherche du bien-être d’autrui, la connaissance, la transmission du savoir, la création, le contact avec la nature, pour ne citer que ceux-là, mais il en existe bien d’autres. Ce qui est certain, c’est que le bonheur est fait de nombreux composants qui diffèrent d’un être à un autre. Pour certains, le bonheur serait même l’addition de « petits bonheurs ». Enfin quelques rares privilégiés manifestent de façon innée une véritable aptitude au bonheur : les optimistes.
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Mais qu’est-ce exactement que le bonheur ?
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Il existe hélas aussi de trop nombreuses circonstances où le bonheur est au contraire fortement compromis, voire impossible : les guerres, les génocides, la famine, l’extrême pauvreté, les maladies graves, les accidents de la vie, les catastrophes naturelles, une enfance douloureuse, la perte d’êtres chers, etc. L’humain a bien peu prise sur elles.

Et puis, il y a tous ces évènements qui viennent troubler notre quotidien, qui gâchent nos moments de plénitude et qui nous parasitent. Déceptions, frustrations, contrariétés, inquiétudes, soucis, chagrins, tromperies, humiliations, reproches injustifiés, conflits, frayeurs, phobies, nostalgie, sentiment d’injustice… et la liste ne s’arrête hélas pas là. Voilà tout ce que nous, pauvres humains, sommes susceptibles de subir au cours de notre vie.

Mais comment y remédier ? Certains trouvent la solution pour apaiser leurs tourments dans les médicaments classiques, anxiolytiques, somnifères, antidépresseurs (parfois même dans l’alcool, les drogues ou autres addictions). Mais est-ce la bonne option, sachant que ces produits, en plus de leurs effets secondaires non négligeables, ne règlent rien, ne faisant que masquer le mal-être vécu ?

Il existe évidemment d’autres solutions beaucoup moins nocives et toutes aussi efficaces à condition d’être bien pratiquées.

Diverses techniques psychothérapiques sont souvent intéressantes. Malheureusement, elles nécessitent la plupart du temps un travail de longue haleine et sont souvent coûteuses.

Les médecines dites « douces » sont efficaces, elles aussi, mais demandent une certaine maîtrise du sujet, une bonne connaissance en la matière et surtout de la rigueur dans la démarche. Citons, par exemple, l’acupuncture, les élixirs floraux du Docteur Bach et enfin l’homéopathie.

C’est cette dernière technique que nous allons aborder au cours de cet ouvrage. Si vous utilisez l’homéopathie de manière rigoureuse, elle peut vous permettre de mieux vivre les moments difficiles de votre vie en « arrondissant les angles ». En outre, du fait de son innocuité, de son absence de contre-indications, elle vous permet de vous automédiquer sans soucis, à peu de frais, puisque les médicaments homéopathiques sont très peu coûteux et peuvent être achetés sans ordonnance médicale.

C’est donc une excellente manière de reprendre vous-même votre vie en main, sans l’aide de qui que ce soit. C’est une façon de vous prendre en charge.

Non seulement l’homéopathie est une technique médicale conçue pour soigner les personnes malades, mais c’est aussi un art de vivre, ce qui en fait son originalité. Par la recherche rigoureuse qu’elle demande et les questionnements sur vous-même qu’elle impose, la démarche que je vous propose est aussi une manière de mieux vous comprendre, en un mot de mieux vous connaître vous-même, au fil du temps. Je vous accompagnerai donc pas à pas au cours de cet ouvrage pour vous aider à donner du sens à votre démarche.

L’homéopathie à la portée de tous


Cet ouvrage s’adresse ainsi à vous tous, que vous soyez profanes ou professionnels, c’est-à-dire :

• à tous ceux qui sont désireux de travailler sur euxmêmes, de cheminer vers plus de bonheur et de sérénité, de traverser des difficultés ou des épreuves sans passer par des traitements lourds;

• aux personnes soucieuses d’aider leurs proches, par exemple leurs enfants. Cet ouvrage peut devenir un véritable livre de chevet familial, utile dans de très nombreuses situations;

• aux thérapeutes ou aux futurs professionnels qui veulent enrichir leur pratique ou même s’y initier;

• enfin à toute personne curieuse de connaître les bases essentielles de l’homéopathie ainsi que ses applications possibles dans le domaine du psychisme.



La technique homéopathique, à proprement dit, ne se pratique pas au hasard. Il faut impérativement apprendre à l’utiliser, car elle demande d’être méthodique et précis pour obtenir un résultat efficace. Mais cela n’est pas très compliqué et je vous guiderai dans votre cheminement.

Dans ce manuel pratique, vous apprendrez ainsi comment faire usage de la technique homéopathique uniciste (un seul médicament). Cet enseignement, très simple malgré les apparences, est indispensable pour pouvoir être efficace. Il demande juste une petite gymnastique d’esprit que vous allez acquérir rapidement. En effet, en homéopathie, il ne peut exister aucune recette. La plupart d’entre elles sont généralement vouées à l’échec.

La démarche n’est pas de trouver des médicaments (homéopathie pluraliste), mais de choisir LE médicament parfaitement adapté. L’avantage est que, très souvent, une seule prise DU médicament homéopathique judicieusement choisi permet de régler le problème en cours, parfois même assez rapidement.

Puis, vous trouverez un grand répertoire analytique et comparatif, le cœur de notre sujet. Y sont classés des signes de comportement (sentiment douloureux, état d’âme, douleur morale, modification du comportement et de l’humeur, en un mot : le mal-être) qui vous sont peut-être familiers ainsi que des causalités qui les engendrent.

De quoi s’agit-il ? À partir des modifications psychiques et des causes déclenchant ce mal-être (par exemple, chagrin, humiliation, peur, contrariété, etc.), les principaux médicaments homéopathiques correspondants sont déclinés, en précisant de façon succincte mais précise ce qui les différencie les uns des autres. Pour cela, nous faisons appel à un ensemble de signes caractéristiques tant comportementaux que physiques, les « symptômes clés », c’est-à-dire des signes très curieux appartenant à peu de médicaments, voire à un seul médicament.

Il faut savoir qu’en homéopathie, on prend toujours en considération la globalité de vos symptômes, physiques et psychiques, survenus depuis que vous allez mal.

La règle générale dans la démarche homéopathique est : « jamais de physique sans psychique, jamais de psychique sans physique », à quelques rares exceptions, notamment lorsqu’il s’agit de soigner des troubles aigus et très localisés.

Pour que vous puissiez choisir plus facilement le médicament qu’il vous convient, vous pourrez vous reporter au mini-répertoire des symptômes clés physiques et des modalités d’amélioration et d’aggravation, signes extrêmement précieux pour sélectionner un médicament.

Enfin, n’hésitez pas à vous reporter à la Matière médicale résumée, simplifiée tout en étant plus précise possible, des différents médicaments homéopathiques les plus fréquents évoqués dans ce livre.
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1. HOMÉOPATHIE

QUELQUES GÉNÉRALITÉS

Nous ne reviendrons pas sur l’origine de l’homéopathie, ni sur son fondateur (Samuel Hahnemann, 1755-1843), ni sur son historique (environ 200 ans) : c’est un sujet rebattu, bien que passionnant, qui a fait l’objet de bon nombre d’ouvrages. Je vous invite à vous y référer.

Et cessons de remettre en question sa légitimité. Cela fait maintenant plusieurs décennies que les chercheurs ont pu prouver, tant par les expérimentations chez l’être humain ou l’animal qu’en laboratoire, que les dilutions infinitésimales homéopathiques ont une activité bien spécifique.

Enfin, le processus d’action de l’homéopathie n’est pas toujours connu, même si certaines pistes sont porteuses d’espoir. Mais il a été prouvé que cette technique médicale est notamment très efficace dans certaines pathologies animales, en particulier chez les animaux d’élevage (bovins, volailles), ce qui exclut toute notion d’effet placebo. C’est déjà en soi suffisant pour valider en grande partie l’action de l’homéopathie, au-delà de tous les témoignages des personnes satisfaites de ce type de traitement.

LES PRINCIPES DE BASE DE L’HOMÉOPATHIE

Ces principes sont classiquement au nombre de trois :

• la similitude;

• l’infinitésimalité;

• la globalité.

La similitude

C’est le principe indispensable et primordial de l’homéopathie, fruit de l’expérimentation clinique dont Samuel Hahnemann a été le précurseur dès 1790.

Cela part du postulat suivant, qui résume la découverte de Samuel Hahnneman : toute substance capable de déclencher des symptômes chez quelqu’un en bonne santé est capable de guérir des symptômes analogues chez quelqu’un de malade. Cela correspond à cette définition un peu fantaisiste mais parlante : « Guérir le mal par le mal ».

Déjà, quatre siècles avant notre ère, le médecin et philosophe grec Hippocrate avait émis cette hypothèse de traitement : « Les semblables peuvent guérir les semblables. »

C’est ce que l’on nomme aussi, peut-être de façon excessive et pas très scientifique, la « loi des semblables » par opposition avec la « loi des contraires », base de la médecine officielle contemporaine, dont le but est de lutter contre les symptômes.

Revenons à cette notion de symptômes déclenchés par une substance. Il a fallu, bien sûr, pour les obtenir, de très nombreuses années d’expérimentations pratiquées sur l’Homme. De nos jours, celles-ci sont toujours en vigueur avec l’utilisation de nouvelles substances. Mais il y a deux cents ans, c’est sur lui-même que Samuel Hahnemann a pratiqué les premières expérimentations. L’homéopathie a été de ce fait précurseur de la médecine expérimentale.

Les résultats de toutes ces expérimentations ont été, au fur et à mesure, regroupés et triés pour réaliser la Matière médicale homéopathique qui décrit toutes les substances utilisées et les signes caractéristiques qui leur correspondent. Vous pourrez vous y référer à la fin de cet ouvrage (voir « Matière médicale résumée » p. 129). L’application de cette notion de similitude est que pour définir le choix précis d’un médicament homéopathique, il suffit de comparer, par analogie, vos symptômes aux signes d’un médicament homéopathique listé dans la Matière médicale résumée.

Pour illustrer ce principe de similitude, prenons l’exemple de la piqûre d’abeille.

Si vous vous faites piquer par une abeille, cela déclenche à l’endroit de la piqûre un gonflement (œdème) rosé et douloureux. La sensation de brûlure est douloureuse et vous voulez la soulager sous l’eau froide. Par analogie, si vous présentez une inflammation avec un œdème rosé accompagné d’une douleur brûlante calmée par le froid (par exemple, mal de gorge, conjonctivite, inflammation articulaire, brûlure superficielle, piqûre d’insecte, etc.), vous serez soulagé par la prise de granules d’Apis Mellifica, médicament homéopathique préparé à partir de l’abeille entière.

L’infinitésimalité

Lors de leurs expérimentations, les scientifiques ont rapidement remarqué que s’ils utilisaient des substances très diluées (dilutions infinitésimales), ils pouvaient constater chez les personnes étudiées des symptômes beaucoup plus fins, caractéristiques et significatifs. À l’opposé, lorsqu’ils utilisaient des substances peu ou pas diluées (bien sûr en dessous du seuil de toxicité), ils observaient des symptômes de peu de valeur, car trop superficiels, communs et brefs. Par conséquent, et l’expérience l’a prouvé, les médicaments homéopathiques devront, eux aussi, être très dilués pour avoir une action thérapeutique efficace et profonde (voir aussi p. 22).

La globalité

La grande différence entre la médecine officielle classique (l’allopathie) et la médecine homéopathique est que la première cherche à soigner la maladie, alors que la seconde se propose de soigner le malade.

L’allopathie se focalise sur les symptômes de la maladie et sur les fonctions et les organes incriminés. Elle en déduit un choix thérapeutique : agir contre les symptômes (anti-inflammatoires, antibiotiques, antalgiques, antidépresseurs, anxiolytiques, etc.), ou corriger ce qui est en déficit (par exemple, les hormones de synthèse) ou en excès.

L’homéopathie, quant à elle, prend en considération la totalité des symptômes que vous présentez, spécifiquement ceux qui sont contemporains de vos troubles, c’est-à-dire ceux qui interviennent en même temps que vos troubles. La totalité, cela signifie aussi bien les modifications physiques que psychiques, y compris les sensations ressenties, tout en prenant en compte les facteurs déclenchants, ainsi que ceux qui aggravent votre état ou vous soulagent. En fait, on tient compte de la façon dont vous « faites » votre maladie, à votre manière, c’est-à-dire votre réaction individuelle.

Pour avoir une véritable valeur homéopathique, les symptômes retenus devront être les plus frappants, les plus originaux, les plus inusités, les plus personnels, les plus curieux donc. À l’opposé, les symptômes banals et communs sans autre précision (par exemple, la colère, l’anxiété, la fatigue, etc.) n’ont strictement aucune valeur homéopathique s’ils ne sont pas qualifiés par une cause, une modalité, un signe d’accompagnement, une sensation, un signe curieux, c’est-à-dire s’ils ne sont pas individualisés.

Prenons un exemple : la colère est un signe très commun qu’on peut observer parmi un très grand nombre de médicaments. C’est un symptôme très banal, très commun. En revanche, si elle se manifeste chez une personne sédentaire, très surmenée, très impatiente et susceptible, qui a besoin de faire une courte sieste après le déjeuner pour retrouver sa forme, qui abuse de café, d’alcool et d’épices fortes qui l’aggravent, et qui enfin présente des maux d’estomac, ce sera à l’évidence Nux vomica qui la soulagera globalement… à condition aussi qu’elle « lève un peu le pied » et mette un frein aux abus !

On n’a ici que des signes personnels :

• une causalité : le surmenage (associé à la sédentarité);

• des signes d’accompagnement : désir de sieste, désir de stimulants et d’épices, maux d’estomac;

• des modalités : aggravation par les stimulants et les épices, amélioration par un court sommeil;

Nous voyons ici le parfait exemple de ce que sont en homéopathie les notions d’individualisation et de globalité : une manière de personnaliser le médicament homéopathique.

Et pour conclure, en médecine homéopathique, il faut bien sûr faire le diagnostic de la maladie, mais aussi le « diagnostic » du médicament.

Bien évidemment, l’homéopathie a aussi des limites thérapeutiques (maladies graves, indications chirurgicales, troubles psychiatriques). C’est au médecin, qu’il faudra alors nécessairement consulter, d’avoir suffisamment de bon sens pour choisir le juste traitement adapté au malade.

Mémo


Pour faire le bon « diagnostic » du médicament homéopathique adapté, il faut prendre en compte la réaction individuelle de chacun d’entre vous, en se fondant sur vos symptômes les plus frappants, les plus originaux, les plus inusités, les plus personnels, dans leur totalité (physiques ou psychiques, subjectifs ou objectifs), à condition qu’ils soient contemporains de l’apparition des troubles.
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2. MEDICAMENT
HOMÉOPATHIQUE

Depuis ses origines, le médicament homéopathique (on devrait dire plus justement le « médicament à usage homéopathique ») a été appelé « remède homéopathique ». C’est maintenant un terme un peu désuet, pas très médical et parfois porteur d’une connotation un peu péjorative (« remède de bonne femme »). Pourtant, si on se réfère au dictionnaire, le remède définit soit tout ce qui est employé au traitement d’une maladie, soit ce qui est utilisé pour atténuer ou guérir une souffrance morale. Cette dernière définition est en parfait accord avec l’objectif de cet ouvrage.

Attention à ne pas confondre homéopathie et phytothérapie


L’homéopathie est encore souvent confondue avec la phytothérapie. La phytothérapie, au même titre que l’aromathérapie, c’est-à-dire l’utilisation des huiles essentielles de plantes, est une forme de médecine allopathique par son action, mais elle n’utilise que des plantes comme moyen thérapeutique.

En revanche, les médicaments homéopathiques sont issus des trois règnes : animal, végétal et minéral.

Certains même sont fabriqués à partir de souches microbiennes (par exemple, Staphylococcinum, Colibacillinum) voire à partir de souches de production humaine (par exemple, Psorinum, Tuberculinum, Luesinum, Medorrhinum, Carcinosinum) : ce sont les biothérapiques. D’autres sont fabriqués à partir de substances non expérimentées (médicaments classiques, vaccins, pollens, etc.) : ce sont les isothérapiques.



LA FABRICATION

Le point de départ de la fabrication du médicament homéopathique est :

• pour les substances d’origine végétale et animale ainsi que les substances minérales solubles : la teinture-mère (T.M.), obtenue après macération dans l’alcool;

• pour les substances minérales non solubles : la trituration avec du lactose.

Ensuite s’opère l’opération de dilutions successives (déconcentrations) indispensable pour obtenir des doses infinitésimales. Entre chaque dilution, le produit doit être très énergiquement secoué afin d’être dynamisé. Si l’on néglige cette étape, le médicament n’aura pratiquement aucun effet.

Comment se pratiquent les dilutions ?

Dans un premier flacon, on verse 1 goutte de la teinture-mère et 99 gouttes d’alcool, puis on dynamise; on obtient une première dilution au 1/100e : c’est la 1CH, CH signifiant Centésimale Hahnemannienne.

On prend 1 goutte de ce premier flacon qu’on verse dans un second flacon avec de nouveau 99 gouttes d’alcool, puis on dynamise; on obtient maintenant une dilution au 1/100e de 1/100e, c’est-à-dire 1/10 000 : c’est la 2CH.

Et ainsi de suite : 1/1 000 000 pour la 3CH, 1/100 000 000 pour la 4CH, 1/10 000 000 000 pour la 5CH, etc., et ce, jusqu’à la 30CH, limite autorisée dans la pharmacopée selon la législation française. La 30CH correspond à 1 sur 1 suivi de 60 zéros ! À partir de la 12CH, il n’existe plus aucune molécule de la substance de base (nombre d’Avogadro)… et pourtant cela reste efficace !

La même opération peut aussi être effectuée de dixième en dixième pour obtenir des dilutions décimales, chiffrées en DH ou XH, rarement utilisées, sauf pour les drainages.

C’est la méthode des dilutions hahnemanniennes. Les Centésimales Hahnemanniennes (CH) sont, par tradition, les plus employées en France. Elles se déclinent de la manière suivante : 4CH et 5CH (basses dilutions), 7CH et 9CH (moyennes dilutions), 12CH, 15CH et 30CH (hautes dilutions).

Schématiquement, les basses dilutions sont employées pour soigner des troubles locaux (faible similitude), les moyennes dilutions lorsque le malade présente des signes généraux (similitude déjà plus importante). Enfin, les hautes dilutions trouvent leur intérêt soit lorsque la similitude est très importante, soit lorsque la maladie est ancienne, soit lorsqu’il existe une causalité très nette et enfin lorsqu’il s’agit de soigner des troubles du psychisme.

En outre, il existe un autre mode de préparation, beaucoup plus développé dans les autres pays de l’Union Européenne : les dilutions korsakoviennes. Globalement, le principe est le même que le précédent si ce n’est que les dilutions successives sont effectuées toujours dans le même flacon. Chaque dilution comporte donc les traces des dilutions précédentes, et de plus les dynamisations sont beaucoup plus nombreuses.

Ces dilutions exprimées en K se déclinent ainsi : 6K et 30K (basses dilutions), 200K (moyennes dilutions), 1 000K, 10 000K, 50 000K et même 100 000K (hautes, voire très hautes dilutions).

Dans certains cas, et particulièrement pour le psychisme, ces dernières sembleraient, par expérience, plus intéressantes que les dilutions hahnemanniennes qui restent cependant efficaces. Mais elles sont plus onéreuses, car leur fabrication demande beaucoup plus de temps et de manipulations.

En réalité, seule votre expérience personnelle vous permettra de choisir la préparation adéquate, selon les résultats que vous aurez obtenus précédemment.

LA PRÉSENTATION DES MÉDICAMENTS (GALENIQUE)

Les médicaments homéopathiques peuvent se présenter sous différentes formes : gouttes buvables, ampoules buvables ou injectables, poudre, sirop, suppositoires, pommade, ovules, comprimés.

Toutefois, les formes majoritairement utilisées sont les granules et les globules qui sont des petites sphères constituées de sucres (beaucoup de saccharose et un peu de lactose) et qui ont subi une imprégnation de la substance diluée et dynamisée par un procédé industriel spécifique.

Les granules sont conditionnés sous forme de tubes-granules (75 à 80 granules par tube) et concernent surtout les traitements quotidiens, à raison de 2 à 5 granules (mais le nombre exact à peu d’importance), 1 à 3 fois par jour, selon le type de pathologie à traiter. Les globules, quant à eux, 20 fois plus petits que les granules, sont conditionnés sous forme de tubes-doses (200 globules par dose) destinés généralement à une prise unique.






3. TECHNIQUE
HOMÉOPATHIQUE

Il existe deux manières principales de pratiquer l’homéopathie : la pratique pluraliste et la pratique uniciste. La pratique pluraliste, liée surtout à la tradition française, consiste schématiquement à utiliser plusieurs médicaments, un ou des médicaments dits « de fond » associés à plusieurs médicaments dits symptomatiques. La pratique uniciste, quant à elle, consiste à ne prescrire qu’un seul médicament : LE médicament, celui qui correspond le mieux au principe de globalité (17). Il existe aussi une troisième technique complexiste, qui consiste à mélanger plusieurs médicaments à la fois, ce que l’on retrouve dans les complexes homéopathiques proposés par certains laboratoires.

La technique homéopathique uniciste menant au choix du médicament unique, ce que je préconise ici, est inséparable d’une méthodologie précise et parfaitement codifiée si l’on veut avoir l’assurance d’un médicament parfaitement choisi, donc efficace. Cela demande une certaine rigueur, mais la démarche n’est pas très difficile à comprendre.

LES CRITÈRES POUR VALORISER LES SYMPTÔMES

En premier lieu, il importe de donner une valeur homéopathique aux symptômes constatés : c’est ce que l’on nomme la valorisation des symptômes. Rappelez-vous qu’un symptôme banal, commun, non personnalisé n’a aucune valeur dans la démarche homéopathique. Pour être valorisé, il est nécessaire qu’il soit...
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